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publique canadienne. 'Toite telivre de publicilé, à quel-

que uiance de conviction qu'elle dit appartenir, s'est

cantonnée dans l'étroit domaine des intéiêts qu'elle pré ten-
lait scivir. I.es feuilles aux prétentions les plus libérales

elles-miêiics, quand elles ne repoussent pas avec obsti-
nation l'expression d'idées contraires a celles qu'elles
croient défendre, l'admettent avec une répugnance telle-
ment marquée, - dans les cas extrêement rares où elles
ont cette condescendance, - qu'elles ôtent toute envie le
revenir i la charge.

Pour mon coimlte, j 'ai essuyé peu de rebuffades ; mais j'eii
ai cependant éprouvé assez <le la part de gens qui m'a-
% aient provoqué à les contredire et refusaient de reproduire
nmes répolises à leurs attaques, pour qu ie je ie ente porté

autant que rli (ule ce Soit ai trouver ce procédé odieux et

illiue.
Ce n'est pas ainsi qulle le Cm-NNlua- R im.vt: entend sa lis-

siol ; ce n'est pas ainsi que j'entends le rôle de l'écrivain
vrmiment digne de ce nom.

La aure humaine est perfectii le. indéfliiienît p'erfcc-
tible P mais elle n'est pas parfaite et ne le dCviendra ja-
nais. Ceci étant reconnu, il est également acquis <u'il n'y

a pas le vérité au monde qui ne compieinne u nc certaime
lpart d'erreur, de même qu'il l'y a pas d'erreur qui ne con-
porte une certaine parcelle de vériié. L.a rixlilication des
cireurs s'opére par le frottement des opinions. )e là
nécessité morale de donner libre jeu à ce frotteielt.

C'est 'i la conqulê te île la vérité Iule l'humanité iarcie
ci il est de toite importance que sa marche ne soit entravée
d'acun obstacle. C'est pourquoi toutes les opinions,
quelles qu'elles soient, et malgré les allirilations présomp-
tuieuses <le touit dogmatisme, ont droit à la plus (ntière

piublicité. Celles qtui sont fausses, la vérité en triomphera.
II redouter l'énonciat ion, c'est nier la puissance de la

vérité ou nourrir <les intérêts contraires il cette derière.
Plour mîîoi, je ne dissimulerai point à ies lecteurs qlue

j'enitretiens sur presque tous les phénoménes sociaux des
sentiments (lue j'ai lieu de croire opposés à ceux que pelinse
avoir la masse de mes compatriotes. je réclame la liberté
d'expiriier ces sentiments, lorsque j'en aurai l'occasion,
dans toute la simplicité le mon cetur, dans toute la sin-
cérité de mon esprit.

Mais, dans l'intérêt même de la sainte vérité qui fait
l'objet les aspirations de mon ame, je sollicite ardemment
la contradiction et, sans hésitation aucune, je prends l'en-
gageient <le ne jamais celer at public la force (les raisons
qui auront été invoquées contre ma manière <le voir.

I.'écrivain gîli a réellemlenît souci de la loyauté et de la
moralité <tes procédés de polémîiue, mneitioline conscieli.
ciuctisciieit lotit ce qui est favorable à l'opinion de ses
adversaires et tout ce qui est défavorable à la sienne, pour
ne chercher que la virité. I.'illustre Stuart Mill a dit quel-
(ule part: " On <toit rendre honneur à la personne, dains
quelque parti qu'elle se rencont re, qui a le calne (le voir et
l'honnêteté de recoinaître ce que sont réellemlent ses ad-
%ersaires et leurs opinions, n'exagérant rieu (e ce qui peut
leur nuire, ne cachant rien de ce qui peut leur être favo-

rable. Voilà la vraie moralité de la discussion publique ;
et si elle est souvent violée, je suis heureux de penser

qu'il y a beaucouip de polémistes qui l'observent à un très
haut degré, et in iplus grand nombre encore qui s'efforcent.
d'arriver à cette observance." Dans unîî autre endroit, le
même philosophe (dit : "Il est étrange ue les homues
reconnaissent la valeur des arguments en faveur de la libre
discussion, mais qu'ils répugnent à pousser ces arguments
jusqu'au bout, ne voyant pas (Ie si ces raisons ne sont pas
bonnes pour lun cas extrême, elles ne valent rien du totit.'

C'est là l'expression de mon sentiment, et ce sont là, je
crois, les dispositions dans lesquelles a été entreprise la
publication <le la ki vu où je trace ces lignes. Cela
n'implique aucunement qu'il faille se montrer extrême
dans la fiaçon <le traiter ses contradicteurs. La fermelé
(les opinions n'exclut pas la modération dans la manière
de les faire valoir. Il faut seulement quIe le désir de se
mollirer iumodéré n'agisse pas au détriment des intérêts de
la vérité qi est défendue. I La nudération, dit Bastiat,
le coisiste pas à dire qu'on a une demi-conviction, quand
on a <ime conviction entiére. ille consiste à respecter les

op(inioti1s contraires, à les combattre sans emportement, a
ne pas attaquer les personnes, à nîe pas provoquer des

proscriptions." J 'ajouterai que si je rencontre (les contra-
dicteurs, et que ces contradicteurs jugent à propos d'atia-

qu(1er ia personiie,en croyant par là servir la vérité, je leur
en laisse tout le loisir. Je n'userai jamais de représailles.

Je demande la liberté absolue de la parole pour tous, sans
(istinctioii de condition nii de mérite. je la demande pour
le prêtre, je la demande pour le juge, je la demande pour
tois ceux à qui ont plus ou moins fermé la bouche jusqu'à
préiit, de pusillanimes préjugés et des prétentions réac.
tionnaires d'uîn autoritarisme mesquin dtont les derniers
vestiges disparaîtront, il faut l'espérer, quand les publi-
cistes coinpreiidront leuîr mission à la façoi dont la dire(:-
tion du C'ia-R Evts comprend la sienne.

Et pour terminer cette entrée en lice par les paroles d'uin
poéte, je d:rai avec Victor de Laprade : " Il ne s'agit pas
d'être applaudi, il s'agit d'être honnête et vrai. i a fidélité
à sa propre pensée, voilà le suprême devoir de l'écrivain.
Quand cette fidélité froisse les instincts duIt p ublic, l'artiste
n'hésite pas ; c'est dans sa conscience à lui qu'il cherche
d'abord sou succès. Et, ajoute-t-il, il n'y a pas de succés,

pas d'aipplauidissenuit, pas de couronne qui vaillent le boit-
heur d'avoir dit franchement et pleinement tott ce qu'on a
Jelsé."

ERNEST T'RFAIB1,AY.

Notre éminent violoniste canadien, M. Alfred Deséve, a
été appelé à la direction du grand cheur de la cathédrale de
lloston, ci remplacement du regretté Calixa Lavallée.
C'et là tun no'uvel et éclatant hommage rendu aux mérites
(le lit liationalité canadienne-française dans la 'personne de
l'un <le ses dignes représentants. Nos plus chaudes féli-
citations à A. Desève, objet (le cette distinction honorifique
entièremîîeînt due à ses mérites


